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De la femme-jockey à la défensive
poreuse des Alouettes.

“Si je vois une femme jockey sur
la piste, je retourne immédiate-
ment a Toronto.”

C’est Robert Pion qui parle ainsi.
Robert peut-être classé comme l’un
des meilleurs jockéys montréalais.

Le pire, c'est que Robert n’est
pas le seul à partager cet avis. La
majorité des jockeys qui évoluent
présentement au parc Richelieu, ou
à Blue Bonnets, abondent dans le
mêmesens. Pourquoi? .

“Parce que les femmes n'ont pas
suffisamment de force physique. Les
gens ne se rendent pas compte à
quel point il est difficile de contré--
ler un pur sang. Nous, qui sommes
pourtant plus forts que la gent fé-
minine, arrivons à peine à contrôler
ces bêtes. Je ne peux concevoir com-
ment une femme jockey pourrait
faire.”

“Ayant de la difficulté a bien me-
ner, le risque de blessures devien-
drait plus grand. Et croyez-moi,
c'est assez dangereux comme ¢a’’.

Pion est catégorique. Le jour ou
Montréal adoptera les femmes-
jockeys ce sera pour lui, la fin des
courses dans la métropole.
Comment expliquer un tel entéte-

ment?
Les femmes sont moins fortes,

c'est vrai. Mais, ce n'est pas là
une raison valable. Puisque ces gen-
tilles demoiselles auraient fait au-
paravant leurs preuves. Il suffirait
de vérifier I'habileté de chacune
des femmes-jockey et le tour serait
joué. A mon avis, c'est toujours
l'éternel problème qui surgit. L’'hom-
me a toujours tenté de minimiser
la femme. Au début du siècle, on
s’objectait à ce qu’une femme pour-
suive des études en chirurgie. Pré-
textant que la femme serait inca-
pable de contrôler son hypersensi-
bilité. Pourtant.

Les femmes ont prouvé depuis
longtemps qu’elles pouvaient réussir

“

dans des sphères aussi peu fémi-
nines que le droit, la médecine etc.
‘Pourquoi seraient-elles impuissan-
tes à mener une jument au fil d’ar-
rivée...? Je me le demande.

Les commentaires allaient bon
train après la deuxième défaite con-
sécutive des Alouettes de Montréal.
Plusieurs journalistes ont clamé que
Kay Dalton avait finalement réussi
à mettre le doigt sur le ‘bobo’.
On semblait croire, en effet, que
la venue de Sonny Wade au poste
de quart, était une bonne chose...

Une telle idée ne peutétre que
tarfelue.

Les Alouettes n'ont pas présente-
ment un problème de quart arrière.
Carroll Williams est un grand quart.
Et je suis même convaincu que si
Williams avait joué mardi dernier,
et que s’il avait joui de la même
protection, les Alouettes auraient fa-
cilement remporté la victoire.
Wade n’était pas préparé. Il con-

naissait mal ses jeux et ses passes
manquaient de précision.

Les Alouettes l’auraient donc em-
porté, si Williams avait officié au
poste de quart, parce que la défen-
sive des Argos était tout simple-
ment lamentable.

Mais la défensive encore une fois
a magistralementfailli. Elle a alloué:
pas moins de 80 points en deux
matches, et ça, c’est beaucoup trop.
Il est a se demander si “‘Broad-
way Joe’ aurait pu mener le club
montréalais à la victoire. À ce que
je sache, un quart arrière, si bon
soit-il, ne peut empêcher une équi-
pe de marquerdes points.

II serait donc temps, qu'on com-
mence a songer sérieusement, a
prendre Williams et Wade en pitié,
parce que de la façon dont se dé-
roulent les choses, il leur faudra
compter plus de 40 points par match,
pour espérer remporterla victoire.

C’est beaucoup trop.
  : SPORT Iuusrse
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WEDPAR JACQUES VANASSE

CLEROUX N'A PAS PERDU,
JOINER A GAGNE

Jean Aucoin na pas frappé juste dans sa dernière chronique sur
Cléroux. Le nouveau chroniqueur du Montréal-Matin écrivait que
notre “Beu” National n'avait rencontré depuis son retour à l'arène
que des boxeurs de deuxième classe.

 

Je dois admettre que sur ce point Aucoin avait raison. Cléroux
n'avait pas rencontré l'homme capable de résister à ses puissants
coups au corps. .

Mais la plupart ont sous-estimé Joiner. Le boxeur qui a résisté
a Sonny Liston pendant dix rondes. Et l'ami, Aucoin a parlé de Joiner
comme d'un boxeur de deuxiéme classe. .

Cléroux n'a pas perdu le combat, Joiner l'a gagné Le boxeur noir
par sa finesse a fatigué Robert Cléroux. Je m'explique très mal l'at-
titude de Cléroux qui s'est dés le début du combat. fatigué inutile-
ment.

Ses coups au corps ont porté fruit et à la cinquième ronde, tout
laissait prévoir une victoire pourle résident de Chomedey.

On a vu Joiner, grimacer de douleur et surtout plier sous les coups
répétés de Cléroux. Mais à de rares occasions Robert a tenté de
frapper au visage. ll nous avouait à la fin du combat, qu'il s'était
blessé à la main. Cette blessure n'a certainement pas aidé la tour-
nuredu combat.

A la fin de la première ronde, Cléroux a fortement été ébranlé
par un coup frappé à l'arrière de la tête. ll a même fléchi les genoux,
etje pense que seule la cloche l'a sauvé de cette impasse.

C'était un coup chanceux pour Joiner, certainement pas un coup
préparé Voilà pourquoi je considère cette première ronde, incer-
taine pour Joiner.

Remarquez que je ne dis pas que Cléroux était supérieur & Joiner.
Loin de là ce dernier possède une expérience et surtout un contrôle
remarquable. ll a certainement des nerfs d'acier. Son visage impas-
sible n'a jamais laissé voir une réaction quelle qu'elle soit Même
durant la cinquième ronde quand Cléroux avait un net avantage il
a-conservé cette même attitude. ‘

Cléroux a mal réagi face à un adversaire si expérimenté |! s'est
offert comme une cible parfaite. Ses coups étaient télégraphiés, et
pour chaque attaque au corps il se faisait répondre par une droite
ou une gauche au visage. Il na pas changé de tactique durant le com-
bat, et ce lui fut fatal

Je pense sincérement que Robert Cléroux ne fut pas tellement

ébranlé par les coups de Joiner. Il a perdu le combat à cause de /in-
croyable énergie qu'il à dûdépenser durant les dix rondes.

A la dernière ronde, il avait peine à se tenir debout, et Joiner par
ses coups répétés ne lui a même pas fait fléchir les genoux.

Déjà on conseille à Robert Cléroux de se retirer, parce que cela
pourrait être dangereux pour lui Le “Beu” de Chomedey a 30 ans,
ce n'est quand même pas un vielflard.

Et n'oubliez pas que Robert a perdu 60 livres en moins d'un an.
Ce qui ne peut faire autrement que d'affaiblir un gars. Lui seul con-
nait sa condition physique et lui seulpeut décider.

Je connais beaucoup d'athlêtes qui étaient au maximum de leur
condition à 35 ans. Et que penser de Liston gui, lui, en a 40.
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Mike Wegener n’avait jamais lancé
dans les majeures. Mais Gene Mauch
l’avait vu à l'oeuvre alors qu’il était
instructeur des Phillies de Phila-
delphie, et le mentor des Expos,
depuis ce temps, lui a toujours prédi
un excellent avenir dans le baseball
professionnel.

Wegener n'a pas un répertoire de
balles extraordinaire. A part une
excellente balle rapide, il peut aussi
lancer une balle glissante tombante.
Mais c’est à peu prêt tout.

Ce qui fait la force de Wegener,
c'est son contrôle. Le gérant Gene
Mauch a même révélé dernièrement
que son jeune artilleur droitier ne
connaissait pratiquement pas de mau-
vais match.

“J'ai rarement vu Wegener con-
naitre une mauvaise joute. La seule
fois qu'il a réellement flanchi, c’est
au début de la saison, dans unejoute
disputée au parc Jarry. Wegener
avait alors accordé trois buts sur
balles aux trois premiers hommes
qui s'étaient présentés devant lui.
Et cela, en ne lançant que 13 balles.”

“Mais Wegener par la suite s'est
superbement ressaisi. A vrai dire
il a été depuis quelques mois un
des lanceurs qui m'a donné le plus
de satisfaction. Je n'hésite plus
à le lancer dans la mélée lorsqu'il
y a des parties importantes. Wegener,
malgré son jeune âge, lance comme
un vétéran, et le jour où il ne se

demandera plus quelle balle lancer,
il deviendra un très grand artilleur.”’

“Vous savez, lorsqu'un lanceur se
demande à chaque fois s’il sera ca-
pable de retirer un joueur, c'est
mauvais signe. C’est à peu près la
même chose que lorsque Maurry
Wills, au début de la saison répé-
tait erreurs par dessus erreurs. A
Chaque fois que la balle se diri-
geait vers Wills, ce dernier se de-
mandait si cette fois il serait capa-
ble de bien la saisir…”

Wegener est aussi reconnu un bon
frappeur.

“Mike ne peut pas être classé
dans la catégorie des frappeurs puis-
sants, mais il est quand même très
difficile à retirer. Je me souviens,
plus tôt cette saison dans une joute
que nousavons disputée à New York,
l’étourdissante tenue de Wegener
au bâton. En quatre voyages au mar-
bre, Wegener avait frappé deux sim-
ples et un double pour faire compter
quatre points. Nous avions alors
remporté le match 11 à 4.”

Wegener cadre fort bien avec les
ambitions du gérant Gene Mauch.
On sait que plus tôt cette saison,
Mauch a échangé quelques vétérans
pour obtenir des plus jeunes joueurs.
Cette campagne de rajeunissement
au sein des Expos, est la plus gran-
de sécurité face a l'avenir.

Les Expos, avec Wegener en tête,
n’ont pas encore fini de faire parler
d'eux.   
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“Le jour où il ne se demandera plus quelle balle lancer, il
deviendra un très grand artilleur’’ - Gene Mauch.



     

    

 

Par MICHEL BLANCHARD

Comme la majorité des joueurs des Expos, Mike Wegener se plait à Montréal. “Je n’ai ja-
mais vu une ville aussi enthousiaste que Montréal. C'est incroyable. J'ai joué dans plusieurs
villes, mais je n'ai jamais vu autant de gens avides de baseball. Même si nous ne sommes pas
encore reconnus lorsque nous marchons dansla rue, cela ne veutrien dire.”

“J'ai joué dans des petites
villes et les gens ne cessaient
de vous saluer sur la rue.
Mais par contre, lorsque nous
arrivions au stade, parce que

nous occupions le dernier rang,
la foule se plaisait à huer quel-
ques joueurs. En ce qui me con-

cerne, je préfère de beaucoup
évoluer dons une ville “ven-
due” comme Montréal, où les

gens comprennent que nous ne

puissions occuper le premier

rang; qu'ils l’ont accepté de-

puis longtemps, et qu'ils vien-
nent vous voir, vous encoura-
ger, dans la mesure évidem-
ment où vous faites votre pos-

sible.”

Et que penser de la façon
dont Gene Mauch dirige ses
joueurs.

“Gene Mauch est vraiment ex-
ceptionnel. C’est lui qui donne
confiance à la majorité des
joueurs. Regardez notre person-

nel de lanceurs. Nous sommes

jeunes. Et les gens ne peuvent
se rendre compte comme il est
difficile de lancer. Vous savez,
ce n'est pas une mince tâche
que de faire face à des frap-
peurs aussi redoutables que
Hank Aaron, Willie McCovey,

Willie Mays etc. Ces vétérans
possèdent plus d’un tour dans
leur sac. J'ai même vu, une fois,
Willie Mays s'élancer complè-
tement sur une balle complète-
ment à côté du marbre, pour sa

première prise. Mays savait ce

qu'il faisait, parce qu'en s'’é-
lançant sur cette balle, il a re-
donné confiance au jeune artil-
leur, qui lui, se croyant trop

sûr, lui a servi a son prochain
lancer, une balle rapide en plein
centre du marbre. La balle alla
bondir par dessus ta clôture du
champ centre.”

“La majorité des lanceurs
sont jeunes et nous manquons
visiblement d'expérience. Moi,
avant cette année, je n’avais

jamais lancé dans les majeures.
Mauch m'a donné confiance. Il a
été patient avec moi. Il n’a pas
cessé une seule fois de m'en-
courager. Il nous dit de penser
davantage en fonction du frap-
peur qui se présente devant

nous. À chaque fois que nous
commettons une erreur, il vient

et essaie de nous lanous voir,

faire découvrir.”
“Et le résultat est formi-

dable. Je ne sais pas si tous
les autres artilleurs pensent de
la même façon, mais en ce qui
me concerne, à chaque fois que
je me présente au monticule,
je veux absolument remporter
la victoire, parce que rien ne

me ferait plus plaisir que de
présenter cette victoire à Gene
Mauch.”

“Il a réussi ce que tout gé-
rant essaie d'atteindre: c'est
à dire qu'il nous a tellement
bien dirigé, que la majorité des

joueurs jouent maintenant pour
leur instructeur.”

MÊME INCOGNITO,IL
FAIT BON ÉVOLUER
AVEC LES EXPOS

- -Mike Wegener
BN

  

 

   

   

  
    

      

      

    
      
    
    

        

          
    

 

       

    
    
     

       

    
      

    
      
      

  
  
  
   

 

  L'important pour Mike Wegener, ce n'est pas“d'être reconnu
sur la rue, mais de jouer pour les Expos.
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Lorsque vous demandez à Gene Mauch ce qu'il pense de- Mike

Wegener,il n'y va pas par quatre chemins.

“Mike Wegener, malgré son jeune dge, possede tous les atouts

pour devenir un des meilleurs artilleurs des majeures. Il a une

balle rapide tout a fait a point. Son controle est bon, et il se dé-

brouille généralement bien avec la majorité des autres lanceurs.

S'il réussissait à se concentrer davantage sur le frappeur, il a-

méliorerait considérablementsa fiche.”

Puis Gene Mauch, reprenant
une autre gorgée de liquide

blond, continue.

“Mais cela ne veut pas dire
que je ne suis pas satisfait de
sa tenue. Au contraire. Je ne
m’attendais pas a ce que Mike
nous donne le rendement qu’il
a fourni depuis qu’il est avec
nous. Il deviendra un grand

lanceur.”

Et Gene Mauch, nous fait

ensuite une déclaration, pour
le moinsinaitendue.

“Mais ne vous en faites pas.
Je préfere avoir dans mon ali-
gnement 10 jeunes artilleurs,
que cinq lanceurs comme Gene
Mudcat Grant. Je sais que
Grant est un grand lanceur,

 
Malgré son jeune âge, Mike Wegener possède un avenir fort
prometteur. Cependant, il y a une amélioration à faire quant
à la précision de ses lancers, mais ceci n'inquiète point son
pilote Gene Mauch. Selon ce dernier, Wegener corrigera vite
les lacunes qui existent chez lui, et deviendra un grand artil-
leur des majeures.

ou en tout cas il l’a déjà
été. Mais ce n’est pas ce qui
va faire des Expos, une équipe
gagnante dans quelques années.
Nous voulons de jeunes
joueurs. Nous voulons des
joueurs capables de remonter .
la pente. Nous voulons des
joueurs avec un désir de vain-

>
cre

“D’ailleurs je préfere beau-
coup plus être en dernière
position et avoir des jeunes
artilleurs, que d’ètre en cin-
quième position et mener sur
le sixieme club par 2 parties.
Et que cette avance soit due
à de vieux lanceurs.”

Lorsque nous avons deman-

à Terre des Hommes.

SPORT ILLUSTRE / 16 AOÛT 1969 /5

dé à Wegener ce qu’il pensait
de l’esprit d’équipe qui re-
gnait au sein du club, il s’est
contenté de sourire. Puis,
comme si la question était de
trop, Wegener, vous répond
avec la plus grande simplicité
du monde: Pourquoi cette
question?

Parce qu'il est normal
qu’une équipe de dernière po-
sition ne soit pas toujours en
état de rigoler, de se com-
prendre, et d’être bien en-
semble. -

“C’est tout le contraire.
Les joueurs sont conscients>)
qu’ils occupent le

C'est à la charmante Linda Tollison, que Mike a uni sa vie dernièrement au Pavillon des Sports

dernier -

 

rang. Nous n’en sommes pas
heureux, c’est vrai. Mais cela

ne veut pas nécessairement

dire que la pagaille est au
sein de l’équipe. Nous savons
que nous ne pouvons espérer
remporter la victoire contre
des formations beaucoup plus
vieilles que nous, et surtout
beaucoup plus expérimentées.
Mais nous ne cessons pas pour

tout cela de travailler.”

“Nous avons une ville entie-

re qui nous encourage, et cela
est le. meilleur des stimu-

lants.”

“Non, je vous assure, les

Expos se portent à merveil-

le… malgré tout.
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MERCREDI LE 6 AOUT

ATLANTA 6, MONTREAL 3
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Philips, CC
Sutherland, 28
Staub, CD
Jones, CG

Bailey, 1 B
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003 021--6
000 201--3

E-Garrido, Llaboy, McGinn, Brand.
Montréal 2. LSB-- Atlanta 6, Montréal 3.
2B-Cepeda 2, Milan, Gonzalez. CIR.: Gonzalez (9),
Laboy (16), Staub (19. BV--Jones. $--Brand.

D-Atianta 4,

EST G P MOY DIFF
Chicago . 70 41 63131 —
New York. 59 47 .557 8 1/2

St.louis…. 59 50 .541 10
Pittsburgh 55 52 .541 13
Philadelohie44 64 407 24 1/2
MONTREAL35 76 315 35

OUEST
Atlanta … 63 50 .533 —
Cincinnati.58 45 .563 1/2

S.Francisco6l1 49 555 —

L.Angeles 57 50 533 3—
Houston .. 57 53 .518 . 4

San Diego 34 75 312 27  

CLASSEMENT

 

ML CS P PM BB R
Nieko G 16-9 9 6 3 3 3 9

Renko P 1-4 1 6 3 3 1 5
McGinn 1 2 2 1 2 0

Face 1 1 1 o 1 1
© ML-Renko 2, Niekro. Temps: 2:23. Assistance:

14,023.

MARDI LE 5 AOUT
ATLANTA 1, MONTREALO

Premiere partie
ATL. ab p «6 pp e
Millan, 2b 4 0. 0 0 0
Gonzalez, cc 3 1 1 0 1
Haaron, cd 4 0 0 0 0
Carty, cg 2 0 0 0 0
Lum, cg 0 0 0 0 0
Cepeda, 1b 4 0 1 0 0
Boyer, 3b 4 0 0 0 0
Didier, r 3 0 0 0 0
Garrido, ac 3 0 1 0 0
Britton, 1 2- 0 1 0 0
Totaux 29 1 4 6 1

MONT. ab p « pp e
Cline, 1B .3 0 0 0 0
Sufherland, 2b 3 [+] 2 0 1
Staub, cd 4 0 1 0 0
Jones, cg 3 0 0 0 0
Fairly, ac 4 0 0 0 0
Laboy, 3b 4 0 2 0 o
Phillips, cu 0 0 0 0 0
Bateman, r 4 0 1 0 1
Brand, cu 0 0 0 0 0
Wine, ac 3 0 0 0 0
Bailey, fu 1 0 0 0 0
Waslewski, | 3 0 0 0 0
Totaux 32 0 6 0 2
Atl. 000 000 001--2

Mont. 000 000 000--0

EST G P Moy Diff

Baltimore ....... 7% 34 .688 —
Détroit ........... 59 48 .551 15
Boston ............ 58 51 .532 17
Washington ... 57 56 .504 20
New York ........ 54 56 .491 2111/2
Cleveland 46 66 411 30 1/2

OUEST G P Moy Diff

Minnesota …… 68 42 618 —
Oakland …… 63 43 594 3
Seattle ............ 45 62 421 21172

Kansas City .... 44 64 .402 23
Chicago ........ 43 66 .394 24 1/2
Californie ....... 41 65 .387 25   

Double jeu: Montréal 1. Laissés sur les buts: At-
lanta 5, Montréal 8. But Sutherland, Britton.

LES LANCEURS
Britton 9 6 0 oO 2 6
Waslewski 9 4 1 o 3 1
Britton. Balle passée: Bateman. Temps: 2:08.

MARDILE 4 AOÛT
ATLANTA 4, MONTREAL 3

Deuxième partie
ATL. ab
F. Alou,ce
Millan, 2b
H. Aaron, cd
Carty, cg
Lum, <g
Cepeda, 1b
Boyer, 3b
Tillman, r
Garrido, ac
Jarvis, |
Reed, 1
Gonzalez, fu
Doyle,|
Upshaw,|
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Sutherland, 2b
Fairly, cc
Phillips, cc
Staub, cd
Jones, cg

Bailey, 1b
Laboy, 3b
Brand, r
Wine, ac
Collins, fu
Jaster, 1

Cline, fu
Wegener, 1
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, Sommaire-Doubles-jeux: Montréal 3. Laissés sur
les buts: Atlanta 3, Montréal 6. 2-buts: A. Aaron.
3-buts: Wine, Sutherland. Circuits: Carly (8e),
Jones (20e), Cepeda (17e). Sacrifice: F. Alou.

LES LANCEURS
ML CS P PM BB R

Jarvis g.10-7) 6 / 6 3 3 0 2
Reed 1 / 10 000

Doyle 2/3 1. 0 0 1 2
Upshaw 17/3 "0 0 0 0 1
Jaster 6 / 3 1 1 2 3
Wegener p.4-9) 1 / 2 3 2 0 1
Stoneman 2/3 0 0 0 2 O
McGinn 11/3 1. 6 0 0 1
Jarvis a lancé à un frappeur a la 7e. Victoire
protégée par Upshaw (21e).
Durée: 2h.26. Assistance: 26,543.
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ATLANTA 1

AB 0
P
O
O
C
O
O
~
O
N
O
W
O

—
=
—
=
W
V ©

-
0
9
0
0
%

F. Alou-CC
Gonzalez-CG
H. Aaron-CD
Cepeda-1B
Millan-2B
Aspromonte-AC
Tillman-R
Garrido- AC
Francona-FU
Boyer-3B
Stone-L
Lum-FU
Neibauer-L
Total 9
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Sutheland-28
Staub-CD
Bailey-1B
Laboy-3B
Herrera-CC
Jones-CG
Brand-RC
Wine-AC
Robertson-L
Total 8
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Atlanta
Montréal

000 000 0001 - 1
202 3401 10x - 1

E-Aspromote. DJ-Atlanta 1, Montréal
Atlanta 6, Montréal 11.
2B-Jones, Bailey, Sutherland. CIR.-Staub (18), Ce-
peda (16). BV-Sutherland.

p. CSB-

Stone, P. 9-7 7 1
Niebaver 1
Robertson, G 3-9 9 O

N
N
D

Frappé par Neibauner (Staub).
Temps: 2:31 - Assistance: 14,091.

DIMANCHE 3 AOUT
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Geiger-CG
Morgan-2B
Wynn-CC
Menke-AC
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Miller-CD
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Wilson-L
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Fairly-18
Face-Ll
Herrera-FU
Radatz-k
Collins-38
Bateman-l
Wine-AC
Brand-FU
Stoneman-L
Jaster-l
Bailey-1B
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Houston
Montreal

002 11
010 100

020 - 7
001 - 3

Erreur: Morgan, Fairy, Wine. Double-jeux: Mont-
réal J. Laisse sur les buts: Houston 7, Montreal 9.
2B: Wynn. 3B: Morgan, Edwards. Circuits: Miller
(2), Bateman (6), Blefary (8), Edwards (3). But
volé: Sutherland, Morgan. Sacrifice: Stoneman.

ML CS P PM BB RB
Wilson-g 13-7 9 7 3 2 4 13
Stoneman-p, 6-14 5 9 4 3 1 7
Jaster 1 2 1 1 0 1
Face 2 4 2 2 0 1
Radatz 1 0 0 0 0

ML: Wilson 2.

HOUSTON 0
AB P CS PP

Valdespino, cg 3 0 1 0
Geiger, cg 0 0 0 0
Morgan, 2b 4 0 0 0
Wynn,cc 4 0 0 0
Blefary, 1b 3 0 0 0
Menke, ac 4 0 1 0
Miller, cd 3 0 0 0
Edwards, r 4 0 1 0
Martinez, 3b 3 0 1 0
Dierker, | 2 0 0 0
Total 30 0 4 0

MONTREAL1

AB P cs PP
Cline, cc 4 0 1 0

Sutherland, 2b 4 1 0 0
Staub, cd 3 0 2 0
Jones, cg 3 0 0 1
Bailey, 1b 3 0 1 0
Laboy, 3b 3 0 0 0
Brand, r 3 0 1 0
Wine, ac 3 0 0 0

Reed, | 3 0 0 0
Total 29 1 5 1

Un homme de retire lorsque le point a ete marque.

000 000 000 - 0
000 000 00} - 1

Houston
Montreal

DL-Houston, 1. LSG-HoUston 7, Montreal 5. BV-
Staub, Valdespino. S-Dierker, Jones.

ML CS P PM BB R
Dierker p 13-9 81/3 4 1 1 1 5
Reed G 6-2 9 5 0 0 3 4

Temps: 2:08 - Assistance: 24,235.
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[CONLLLTTECUles

ÜLIGUESYMAJEURES®
: LES MENEURS

(Minimum 250 présences au bâton)

LIGUE NATIONALE

 

  

  

P AB P CS MOY
Alou, Pitt. …….….….....nncscssnscenssrrsnsecen re 99 428 70 150 .350
Clémente, Pitt. … ..82 301 55 104 .346
Johnson Cin. ...... … 77 305 53 105 .344

Stargell Pitt... ..88 318 53 109 .343
Jones NY...ccucassrscecrcecces …. 94 336 68 115 .342

Perez Cin. cencereas 94 380 74 127 .334
Rose Cin..…....….....ecrcccsreresconcenenananse res 88 353 72 117 .331
H.Aaron Atlantares 91 335 60 109 .325
McCovey San F.eee91 302 61 97 .321
Tolan Cin. ……...….....…ccosrcrssrcrrancerace 95 408 71 129 316
Bench Cin.°…........nrnsccesreecercssesrernerncrns 80 285 46 90 316

LIGUE AMERICAINE
Carew Mi“Nc......84 314 62 117 373

Smith Bos. .............. tevererstentaserirnnnresseresres 89 346 61 118 .341
F.Robinso.. Bait... …97 352 81 118 .335
Oliva Minn. ... … 91 373 59 122 .327
Blair Balt....... … 98 417 80 129_..309
Powell Balt. ... ..98 349 57 107 .307
Howard Wash. … 14 382 73 117 .306

PetrocelliBos97 330 58 100 .303
Cater Ouk.Lerrsraesrsaac sance 04 96 389 47 116 .298
Buford Balt. ........................ asrossesasssas es 86 331 62 98 .296

CIRCUITS
LIGUE NATIONALE:McCovery, San Francisco 31, May Cin

29, H.Aaron, Atl. 26, Cin. 25, Wynn, Houston et Santo, Chi. 22.

LIGUE AMERICAINE:Jackson Oak 39, Howard Wash 34,
Yastrzemski, Bos et Killebrew Minn 29, Powell Balt 27.

POINTS PRODUITS
LIGUE NATIONALE:Santo Chi 87 McCoveryS R82, Banks Chi

LIGUE AMERICAINE “‘"lahrewé Minn 95, Powell Bolt 93, Jock-
son Oak 82 Yastrzemski Bos /. «wwurd Wash 74.

LANCEURS
LIGUE NATIONALE:Seaver NY 15-5 Niekro Atl 15-8 Marichal

SF 13-6 Singer L.An 13-7 Osteen LaA. 13-8 Jenkins Chicago 13-9
LIGUE AMERICAINEMcLain, Dét 15-5 Stottlemyre NY 15-7

McNally Balt 14-0 Lolich Dét 14-2 Odom Oak 14-4 Culp Bos 14-6
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“Je sais que j'ai beaucoup à apprendre”
-GUY FERRONEn Collaboration Spéciale: Louis Bergeron, Dimanche Matin - Photos Jacques Bourdon. =

Guy Ferron, le poète. Guy Ferron, le comédien, Guy Ferron, le sportif. Guy Ferron, la voix du
baseball. Comment peut-on expliquer une telle métamorphose du personnage? Mais y a-t-il vraiment
métamorphose? Pourtant, il n’en demeure pas moins le même homme. Un hommequisait bien vous
regarder droit dans les yeux et vous dire ce qu'il pense en y apportant cette touche de sincérité qui
vousfrappe, de cette sincérité d'enfant sage, d'intellectuel presque.

En fait, on croirait beaucoup
plus au phénomène intellectuel
au premier coup d’oeil. Pour-
tant, si on savait qu’il a du
faire les colleges de Trois-
Rivieres, L’Assomption et Jo-
liette afin de compléter son
cours classique a cause des

sanctions disciplinaires. C’est
dans ses longues heures de
lecture qu’il découvrit sa pre-
mière voie, le théâtre.

Ainsi, apres avoir travaillé
pendant trois ans à CHLN,il
se dirigea vers les vieux pays,
à Paris, plus précisément,
pour acquérir une formation
théâtrale plus complète. Apres
ces deux années à l’étranger,
il revint au Québec et débuta
vraiment sa carriere de co-
médien. Tout d’abord, avec le
Théâtre Universitaire Cana-
dien, il parcourut le pays com-
me secrétaire et directeur de
scene.

Et ce fut le grand saut: la
télévision. On le vit dans

“Kosmos 2001”, dans le rôle
de Jeffrey dans “Le Surve-
nant”. Il jouait Tréfflé dans
“Je vous ai tant aimé”. Il a-
jouta à son palmarès une quin-
zaine de téléthéâtres. On lui
donnait surtout des rôles de
durs, de “bums”.
Un printemps, il accompa-

gna un couple de ses amis
comédiens qui allaient passer
une audition pour des postes
d’annonceurs d’été à Radio-
Canada. Comme par hasard,
il décida lui aussi de soumet-
tre son talent devant l’exami-
nateur Miville Couture. Et
c’est comme ça qu’il fit son
entrée à la “Société”, comme

il aime le dire. Et ça tombait
pile pour lui. C’était justement
le temps des Olympiques de
Tokyo et tout le personnel de
commentateurs y avait été dé-
légué. Guy obtint sa chance.
Il fut utilisé à toutes les sau-
ces et ce fut le grand test.

“Je sais bien que j'en ai

encore beaucoup à apprendre,
meme si j'ai déjà atteint le
cap de la quarantaine (Oui, il a
40 ans!). Je me compte encore
comme tres chanceux d’avoir
pu prendre part à cette aven-
ture extraordinaire dans le
baseball majeur, à cet enga-
gement qui a précédé la venue
des Expos dans notre ville et à
cette fievre qui s’est emparée
des sportifs montréalais de-

puis.
“Je le dois à mes confre-

res. À René Lecavalier entre
autres qui m’a toujours bien
guidé et qu’un conflit de com-
manditaires a écarté de ce
nouveau sport chez nous. Ca
me plait beaucoup de faire par-
tie de ce groupe sélect de
Radio-Canada parce que j'aime
ce qui est bien fait. On nous
compare souvent à CBS a
cause de notre déploiement.
Pour moi, c’est un compli-
ment. Une partie de baseball
ou un match de football, ce

    

n’est pas l’affaire d’un hom-

me, mais d’une équipe, d’une
quarantaine d’hommes des plus
compétents.” :

Bien sur, Guy est entouré
d’une foule d’experts dans son
travail, mais il est bien plus
souvent l’objet de la critique
que les autres parce que c’est
lui qui est devant la caméra
ou derriere le micro.

Guy Ferton, du talent à re-
vendre et surtout un gars

très sympathique.

 

“Il faut parler pour que le
spectateur comprenne. Il faut
aussi être renseigné. Oui, nous
recevons des Critiques par
centaines, mais il faut avouer
qu’il est impossible de suivre
toujours la critique. C’est la
raison pour laquelle, dans quel-
que sport que ce soit, je ne vou-

drais jamais me poser en ex-
pert. Pas plus d’ailleurs que
je ne voudrais le faire en poé-
sie. J’offre un matériel au pu-
blic. Voila mon but. Et je veux
que le public lui, l’interprète
et le commente ce matériel. Je
veux que le public participe
à part entière.

“En passant, je sais que le
public participe. A chaque se-.
maine, pour notre concours
du match du samedi, nous re-
cevons de 700 à 800 lettres,
comparativement à 25 ou 30 la
saison derniere. Et l’on sent
également que les Québecois
ont adopté les Expos. Ils les
citent maintenant en exemple
dans leurs questions, s’inté-
ressent à tout ce qui leur tou-
che. Et c’est ça la participa-
tion!”
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L'air songeur, Guy Ferron reprend son poste sur la galerie de la presse lors d’un match des Expos.

 

Yvon Giguere et Guy Ferron
ont été lancés pratiquement:

dans la même aventure depuis
quelques années. Ensemble

ils ont fièrement les couleurs
du réseau français de Radio-
Canada au football canadien
autant qu’au baseball majeur.

Yvon, le réalisateur, est’
tout éloge pour son confrère.
“C’est un des commentateurs
sportifs les plus travaillants
que je connaisse. C’est un gars
bien tranquille, mais c’est un
gars qui mange du sport!”

Mais comme pour renforcir

son premier élan, Yvon ré-
plique: ‘“C’est surtout un per-
fectionniste, ce Guy Ferron.”

“Bien sûr, comme tout le

 

 

monde, il a ses petites ma-
nieres. Mais sa vraie mar-

que de commerce, c’est son
tempérament bouillant. L’a-
vez-vous cependant =jamais
remarqué au petit écran? Je
peux vous dire que jamais il
ne l’a laissé transpirer. Ce
sont ces petites anicroches qui

Il aurait pu devenir acteur…

   

“Mais oui, je me suis toujours intéressé aux sports,
quoiqu'on puisse en penser. Et cela remonte à très
longtemps. À l’âge de neuf ans, j'ai été atteint par
la polio. Cloué sur un lit pendant quatre mois, je
n'avais pas tellement d’autres passe-temps que la
lecture. Et c'est ainsi que je découvris le monde du
sport. Je me rappelle, je ne manquais pas un match
de hockey à la radio avec Michel Normandin. C'’e-
tait peut être parce que je ne pouvais pas pratiquer

“Un peu plus tard, un de
nos voisins à Saint-Pros-

per, ma place natale, me fit
cadeau de tous ses albums-
souvenirs. J'étais fou com-
me un balai. Puis, au col-
lège, je dirigeai plusieurs
équipes autant au hockey
qu'au baseball.”

Mais - comment peut-on
s'expliquer cette double
personnalité puisque Guy
Ferron avait d'abord choisi

le théatre?

“Pour moi, le sport
c'est un défoulement, un
exutoire des choses trop
assises, trop pensées. Oui,
il est peut être difficile de
comprendre un intérêt aux

 
li 

surviennent: à l’improviste
‘avant une émission. Il s’en-
rage pendant quelques minu-
tes prêt à tout laisser tomber.
Mais il est toujours là. C’est
certainement son goût du beau
et du bon qui le fait exploser
ainsi…et je dirais même qu’à
certains moments, ça lai-

de dans son travail.”
C’est à Cincinnati que Guy

a le plus souvent explosé cette
saison. Le Crosley Field ne
date pas d’hier et ne dispose
pas précisement de toutes les
commodités techniques et de
tout le confort des stades mo-
dernes, même s’il a été le si-

 \

1

 

Maisil adore les sports.

Je sport qu'il me fascinait tellement.

sports malgré toutes ces
avanturesintellectuelles!
Et les gens sont portés à
croire qu'il y a des milles
et des milles de différence
entre la poésie et le sport.
Poutant, je ne m'en porte
que mieux aujourd,hui. Et
tout en vaquant à la des-
cription des matches de ba-
seball et de football, je me
plais énormément à faire
cette émission d'une heure
à chaque soir à minuit où
l'on offre au public cette
sorte de méditation enni-
mente. Non, la poésie et
le sport ne sont pas des é-
tapes dans la vie. C'est la
vie!”

té du premier match de base-
ball télévisé.
Yvon Giguère et son assis-

tante Madeleine Lafrance ra-
content avec un sourire sur le
coin de la bouche les péri-
péties du premier match des
Expos à cet endroit cette sai-
son. “Les cabines pour les
différentes stations ne sont
aucunement =insonorisées et
c’est ainsi qu’à cette premie-
re partie, l’on entendait beau-
coup mieux la voix de stentor
de Jean-Paul  Sarault, le
commentateur du réseau fran-
cais des Expos, que celle de
Guy, qui était dans tous ses
états. Et pourtant, apres le
match, il a bien ri en com-

pagnie de toute l’équipe!”
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Vous saviez que le quart ar-
rière: Carrol Williams était le

seul noir, avec Marlin Briscoe

à évoluer à ce poste dans le
football professionnel?

Eh bien c'est un fait et mon-
sieur Williams en est d’ailleurs
tres fier... et avec raison. Sa

fierté n'est non seulement d’être

Fun des seuls quart-arrière de
couleur, mais d’avoir la peau
noire. ll a même décidé de
transmettre ce message aux

gens de sa race. "L'hiver, je
travaille en compagnie de jeunes
hommes de race noire, et il
me fait toujours plaisir de leur-
dire d’être fiers d'’appartenir
a cette race. Ce n'est pas une
honte d'avoir la peau noire.

 

  

  

Voici Caroll Williams. Un gars qui est fier de sa race... et
ne s'en cache pas.

   

  

  

ADMIRATEURDE ‘CASSIUS

JCARROI
2)

mais un honneur”, de conclure

Williams.
Né en Floride, Carroll Wil-

liams est marié et père de deux
enfants. Il a 25 ans et ne se dit
pas de la même religion que
Cassius Clay,  ex-champion
poids lourd du monde. Lorsqu'il
nous parle de cet athlete, Wil-
liams semble en grande admi-

ration devant ce dernier et ses
propos ne font que le confirmer.

“Cassius Clay est l'homme que
je respecte probablement le
plus. Hl est vraiment convaincu
et surtout, il n'hésite pas à aller
au bout de ses convictions. Mal-
gré mes divergeances d'opinion
sur la religion, je n'hésite pas
à affirmer qu'il est un digne

RSS

 

AY
Ts TS

  

représentant de notre race... en

plus d'être un excellent boxeur.
Je suis probablement du même
sang que Clay, car étant jeune,

je savais qu'il n’existait qu’un
seul quart arrière de race noire
dans le football professionnel.
et je désirais ardemment de-
venir le deuxième. J'ai donc,

moi aussi, été au bout de mes

convictions et c'est pourquoi je

suis fier d'être un des seuls
quart de couleur au football...
et je conserverai ce poste” de
dire Williams.

Puisqu’il était question de sé-
grégation, j'ai demandé au quart
des Alouettes, ce qu'il pensait

des troubles raciaux aux Etats-
Unis.

"C'est comme partout ail-
leurs, mais la violence est su-
périeure. II existe du racisme

même à Montréal, mais les gens

sont moins expressifs... ce n'est
donc pas sur la même échelle
qu'au pays de I'Oncle Sam. |
faut cependant avouer que les
noirs sont plus considérés au
Canada, mais il reste qu'il ex-
iste de la -ségrégation partout
dans le monde... et c'est bien
dommage, car nous représen-
tons une race aussi digne que

les blancs... mais, ces derniers
ne peuvent l’accepter. C’est ce
que l’on appelle être humain
et chercher à trouver un moyen
pour que la paix règne dans

le monde entier. Je ne crois

vraiment pas que ce soit la,
la bonne attitude”, de dire Wil-

liams.
par François Dowd
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Certains joueurs ont affirmé travailler plus fort avec Wade
qu'avec Williams. C'est ce que l’on appelle de la discrimination
raciale.

 

PHOTO GÉANTE

i 4

0.30 par photo

 

Discrimination
raciale chez
les ALOUETTES

Un camp d’entrainement
douteux et les exploits de la
jeune recrue Sonny Wade, cau-
sent à Carroll Williams des
problemes épineux.

C’est un fait que la direc-
tion des Alouettes n’était pas
enchantée de la tenue de Wil-

liams. Kay Dalton ne sem-
blait pas impressionné outre-
mesure par son quart arrière.

affirmé travailler plus fort
avec Wade au quart. C’est ce
que l’on pèut appeler de la
ségrégation raciale de la part

des joueurs, et cela, c’est ri-
dicule.
De tout cela, c’est encore

Kay Dalton qui aura a trancher
la question...et croyez bien
qu’il n’aura pas la tâche fa-
cile. Il s’agit ici d’une situa-
tion délicate qu’il devra bien

que ce dernier connaisse en-
core des difficultés, ce sera
alors le public qui critiquera:
par contre, s’il donne le poste
à Sonny Wade, il pourrait alors
être accusé de discrimination
de la part des nombreux par-
tisans. Donc, ses faits et ges-
tes pour les prochains jours

seront tres importants... et
il devra utiliser de diplomatie.

et c’est la’ raison pour la- ,!
quelle, il a fait appel à ce jeu- étudier avant de prendre une Ah! Pauvre Alouettes,
ne athlète qu’est Sonny Wade décision. D’une manière où comment voulez-vous pos-
Ce dernier, malgré une dé- d’une autre, il est fort pro- séder un club gagnant. Per-

. V .

faite aux mains des Argonauts
de Toronto, a impressionné.

Mais dans un tel cas, le
probleme  devient épineux.
Wade est de race blanche et
Williams est noir. Ce qui por-
te les amateurs a se poser
la question: ‘“Les joueurs de
football s’opposent-ils à un
quart arrière noir? Acceptent-
ils les ordres d’un noir?

On pourra mèmeentendre

Wadw est blanc et il a re-

çu ‘une magnifique protection
de ses joueurs de ligne. Pour-

bable qu,il soit critiqué. Pre-
mierement, s’il fait de nou-

veau confiance à Williams et

 

sonne ne semble le bienvenue
dans cette équipe de football...

et c’est bien dommage.

~

SPORT ILLUSTRE vous offre la possibilité, de vous procurer
les photos géantes de vos joueurs préférés déjà parues dans nos
pages centrales de Sport Illustré.

tant Williams avait la méme
équipe contre Ottawa il y a

 
deux semaines, et les joueurs
adverses se sont moqués de la

 

   

 

 PHOTOS DISPONIBLES: ligne des Alouettes. Serait-ce .
parce qu’il est noir?

i
> NancyGreene os BobbyOrr | ; D'autant plus que certains Le poste de Williams est maintenant en danger. Sonny Wade
7 Dick DA de Vaee joueurs des Alouettes ont a dernièrement impressionné et Williams devra redoubler

10. John Ferguson 27. Elroy Face d'ardeur dansles exercices.
11. Carol Vadnais 28. Rusty Staub
12. Serge Savard 29. Mack Jones
13. Marcel Pronovost 30. Yvan Cournoyer (couleur) 4 © D A D "CK A
14. Ralph Backstrom 31. Maury Wills (couleur) :
15. Léo Boivin 32. Manny Mota (couleur) > = A » . »
16. Claude Larose 33. J.C. Tremblay, Vadnais, Ferguson (couleur) @ > ABONN= r£ VO S e
17. Jean Rougeau 34. José “Coco” Laboy (couleur)

18. Terry Harper 35. Bob Bailey (couleur)
19. Bernard Parent 36. Gordie Howe 1 1 1 1
21. Jacques Lemaire 37. Ron Fairly | 4 | | | |
22. Jacques Laperrière 38. Bill Stoneman
23. Phil Esposito 39. Gary Waslewski
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L'A.C.S.Q. se prépare pour ses voyages de ski. En effet,
Bruno Gauthier, de l'agence de voyage C.T.V., François
Bellemarre, président de l'A.C.S.Q., Graham Simpson, Jack
Auger, de l'agence Alitalia et Mlle Michel Malo, secrétaire
de l'A.C.S.Q., ont discuté longuement de futurs projets lors
d'une rencontre la semaine dernière.

e Etant donné que je n'ai
pas vu mon boss Vanasse de
Sport Hllustré, je profite de la
circonstance pour lui dire de
regarder le nouveau commer-
cial du Journal de Montréal.
Au fait mon beau Jacques
c’est mon autre “boss’’. Jac-
ques Beauchamp qui en est
Facteur principal. Jinvite tous
les sportifs à regarder ce
commercial, c’est un vrai
chef-d'oeuvre.

e Le Grand Prix Cycliste Ma-
dona Di Pompéi aura lieu cette
année le dimanche 17 août à
Montréal Nord. Assuré d'un
support financier de l’ordre de
$1,000. de la Brasserie Molson

du Québec Limitée, cette com-

pétition cycliste importante, en
est à sa 7e édition. Les cyclis-

tes Seniors parcoureront le
quadrilatère Boul. Industriel,

Boul. St-Vital, rue Sabrevois et

avenue des Récollets 50 fois
pour une distance de 50 milles.
le programme de la journée
prévoit aussi des compétitions
pour les catégories “Cadet”
“Junior” et Vétéran. Le tout
se terminera par une fête cham-
pêtre.

e Mon confrère  Frangois
Dowd est a la recherche d'une
ou deux personnes pour com-
pléter son trio auquel il a don-
né le nom de “Six Boulettes’.

e ll y aura probablement un
combat revanche Cléroux-Joi-

 
Gilles Robert, placier aux parties des Expos, semble s'amuser
en compagnie de Herrera.

 

ner le 4 septembre prochain
au Centre Paul Sauvé.

e Guy Gagnon vient d'être
nommé directeur des relations
publiques de l’Institut de Per-
sonnalité, Guy a rendu de nom-
breux services dans le domaine
sportif pendant plus de quinze
ans. Membre de plusieurs as-
sociations, bien connu dans les
milieux artistiques, sportifs et
politiques Guy Gagnon est assu-
ré d'un brillant avenir.

e Le directeur général du ser-
vice de l'information de
C.K.V.L., Marcel Beauregard a
annoncé la nomination de Fer-
nand Sainte-Marie à la direc-
tion du service des sports et de
Claude Guénette au service de
l'information. Je me joins à la
rédaction de Sport Illustré pour
féliciter Claude et Fernand.

 
Claude Raymond a bien voulu
se faire photographier avec
deux jeunes admiratrices.

e Je pense que le service
d'ordre au Stade des Expos est
aussi efficace que celui du Fo-
rum lorsqu'il y a des échauf-
fourées. Les cas sont réglés
très vite et avec discrétion.

e L'organiste Fernand La-
pierre est tellement entrai-
nant que les arbitres qui vien-
nent travailler aux parties des
Expos ne peuvent s'empêcher
de danser.

e Bob Rivest, le gérant du
Restaurant Bar le Boucan, l’a
transformé en Piano Bar le

soir. Cet établissement est si-
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Le club de baseball de Valleyfield de la petite ligue s’est assu-
ré le championnat du Québec la semaine dernière. Sur notre
photo on-peut voir le jeune Pierre Lalonde compter un point
contre le club de Beaconsfield.

tue au 370 Crémazie Est. Mon

bon ami Bob invite tout le mon-
de a venir manger le midi.

e Les Alouettes de Saint-
Jérôme viennent de rengager
deux dépisteurs et en ont fait
signer un troisième pour la
région du Nord-Ouest du Qué-
bec. Guy Saint-Pierre devient
le dépisteur en chef des A-
louettes avec juridiction pour
toute la province. Agé de 36
ans, Guy en est à sa seconde
saison avec les Alouettes. Le
second à renouveler son en-
tente avec les Alouettes est
Gilles Perreault. II a pour
mission de couvrir la région
des Laurentides. Enfin Félix
Carrier de Malartic couvrira
le Nord-Ouest du Québec.

@ Pete Sicuro faisait parti des
photographes amateurs lors de
cette soirée organisée par les

Expos au Stade Jarry.

e Le prochain adversaire de
Donato Paduano, lange du
Ring, sera Raoul Sarrazin. Le

combat aura lieu le 21 août au
Cap de la Madeleine. __

e Les responsables du Ma-
rathon de nage de Montréal ont
décidé qu’une minute de si-
lence serait observée avant le
départ de cette année, en mé-
moire du regretté Al Sherbini,
un Egyptien décédé lors d'un
accident d'automobile survenu
l'hiver dernier sur une route
menant au Caire.

 
Selon les joueurs de baseball qui viennent jouer à Montréal,

Fernand Lapierre est le meilleur joueur d'orgue dans toute
la ligue Nationale.
Je leur donneraison.  
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Michel Lachance suivra avec succès les fraces de son frère
Gilles.

  

 

À 19 ANS
 

par Francois Dowd

MICHEL LACHANCE se comporte en vétéran
Pour devenir un excellent

conducteur de chevaux, il faut

du talent et de la chance, ça

c'est bien connu. Celui que nous
avons rencontré la semaine der-

nière avait du talent, et le nom

de Lachance, ce qui ne nuit cer-

tes pas à connaître les succès
désirés. 11 s’agit de Michel La-
chance, frère de Gilles, avan-

tageusement connu dans le do-
maine des courses sous harnais.

il na que 19 ans, et déjà il
possède un palmarès imposant
dans cette discipline. En effet,

cette saison devrait apporter à
ce jeune conducteur plusieurs
émotions fortes, car déjà, il

a plus de 85 victoires à son
crédit.

“Je ne me fixe aucun but,
mais il serait surprenant que
je ne termine pas l’année avec
plus de 140 premieres places.
J'ai raison de me réjouir car,
comparativement à l’an dernier,
où je n'avais amassé que 50
victoires, c'est d'excellent au-
gure pour moi”.

Michel ne croit qu'aux cour-
 

 

  
cue, et vous détendre au grand air.

Visitez l'exposition consacrée aux pois-

sons et aux mammifères du Québec.

Profitez-en pour observer les multi-

tudes d'oiseaux et faire de la photo.

SD
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Des concours et démonstrations dedifférents sports
de plein air auront lieu chaquefin de semaine.
Consultezle calendrier des événements!

MOLSON
vous donnerendez-vous

ENPLEINE NATUX
sur I'ile Notre-Dame!

Du plaisir pour toute la famille!

Venez ‘jouer dans l’île” Notre-Dame, sur la

“Terre des Hommes”. Un site enchanteur où

vous pouvez pique-niquer, faire un barbe-

 

 

 

 

   

 

Pour les amateurs de pêche
Rendez-vous au PAVILLON DES PÉCHEURS,sur
l'île Notre-Dame. Un personnel compétent vous
fournira des renseignements sur la pêche,la chasse,

le camping au Québec; vous pourrez y louer des
cannes à pêche, vous procurer des appâts; vous y
trouverez tout ce qu'il vous faut pour frire et
déguster vos poissons. . sur place!

 

MOLSONvous donne rendez-vous au PAVILLON
DES PECHEURS, surl'ile Notre-Dame . . . Venez-y a
pied, en bateau ouparla Balade !

 

ACTIVITÉS DE FIN DE SEMAINE
16 - 17 août — Club de Pêche"Pélican (Verdun —

Ville LaSalle) — appel (oiseaux et gros
gibiers).

23 - 24 août — Pêcheurs et Chasseurs de Montréal
Inc. (Acadie) — tir (fusil et pistolet) et
pêche à la mouche. ’

30 août — Club de Tir Olympic — tir (fusil) et pi-
geons d'argile.
Club des Chiens de Chasse de Montréal

“Picnic Trial”.
6 - 7 septembre — Les Disciples de Nemrod —

appel (oiseaux et gros gibiers).

 31 août

 

YY
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‘Terre des Hommes‘

jusqu'au 7 sept. 1969  La Brasserie Molson

du Québec Limitée  

ses. H ne vit que pour cela. Si
nous lui demandons ce qu'il se-
rait devenu si les courses ne
lui avaient souri, il ne tarde

pas. à dire qu'il n’en a aucune
idée. "Je n’ai jamais pensé à
autre chose. Depuis que je suis
tout jeune, je conduis des che-

vaux. J'ai terminé mes études
tres tôt pour ne me consacrer

qu'aux courses. À l’âge de 13
ans, je recevais un cheval en
cadeau. C'était un présent de
mon père qui possédait à ce
moment une écurie imposante.

et dès lors, je n'ai eu d'autre
préoccupation que les courses.
Heureusement, j'ai eu mon frère
Gilles qui m'a bien aidé, car
sans lui, je ne serais probable-

      

  PA

La famille Lachance
bien représentée dans le do-

sera

maine des courses. Gilles,
Michel (photo), et Pierre qui
n'a que 17 ans.

ment pas sur ce circuit”, de
conclure Michel.

- Mais pour un gars de 19
ans, n‘as-tu pas d'autres acti-
vités?

- Non, aucune... et je n'y suis
pos intéressé. Je travaille ici
6 jours par semaine et j'aime
bien prendre du repos la 7e
journée. Je ne trouve rien d'in-
téressant à aller danser, ou à
sortir en ville le soir.

Propriétaire de 8
Michel Lachance est
ment à Batavia où il participera
à quelques courses durant le
nouveau meeting de Blue Bon-
nets.

Comme dernière question, a-
vant de le quitter, j'ai demandé
au jeune Lachance s’il avait déjà
connu la peur sur une piste de
courses. “J'ai eu plusieurs ac-
cidents, je suis tombé fréquem-
ment, mais je n'ai jamais connu
la peur. Je me souviens, qu'a-
près un grave accident en cour-
se, j'avais été hospitalisé pour
deux semaines, et qu'à ma pre-
mière course à ma sortie d'hé-
pital, j'avais gagné. et cela,
sans avoir eu peur une seule
seconde.”

C'est ça la
Lachance!

"ue
Bonnets
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C’est l'heure du lunch et les gars doivent être présents. Sinon, ils devront s'en passer.

MALGRÉ UNE DISCIPLINE SÉVÈRE |

ON NE SENNUIE PAS
À L'ÉCOLE DE HOCKEY

Des lois précises, un horai-
re à respecter, des instruc-
teurs à écouter et une foule
d’activités intéressantes, voi-
la ce qui attend le jeune
hockeyeur en herbe qui se
trouve présentement à l’école
de hockey Henri Richard, à
l’aréna Marquette dans le nord
de la métropole.

Des lois précises et des
horaires à respecter premie-
rement parce que des 6.30
A.M. les garçons doivent se
lever, et également parce

qu’ils doivent rendre compte
à un chef de services de leurs

 

 

Par François Dowd
Photo André Gingras   

allées et venues durant la
journée. Il n’existe vraiment
aucune liberté sans surveil-
lance pour ces jeunes joueurs
prometteurs. On impose aux
garçons, de remettre tout l’ar-

gent qu’ils ont en leur posses-
sion au début des cours. Lors-
que ces derniers désirent un
peu de monnaie pour leurs dé-
penses, ils doivent le deman-
der à un dirigeant, spéciale-

Un coup de téléphone à maman pourlui dire que l'on
s'ennuie et qu'on l'aime, puis retour sur la patinoire.

ment désigné à cette fin. Celui-
ci ne se gènera d’ailleurs pas
pour demander aux élèves ce
qu’ils entendent faire de cet
argent. Et si le garçon n’a au-
cune raison satisfaisante pour
dépenser cet argent, le prêt
lui sera alors refusé.

Les lois sont établies pour
être respectées. Tout candidat
qui désobéirait à ces lois, se-
rait vite renvoyé de l’école.
Les directeurs sont là pour
instruire les jeunes au hockey
et pour leur enseigner la dis-
cipline.

Le soir, il sera permis aux

garçons de sortir du centre
Marquétte, en expliquant avant
leur départ ce qu’ils ont l’in-
tention de faire, mais le re-
tour devra s’effectuer avant
8.30 P.M. Le “dodo” à 9.00
p.m. et-le tout recommence le
lendemain matin. ~

Malgré cette discipline sé-
vere, aucun élève ne semble
insatisfait. Ils sont tous là pour
apprendre et aucun ne semble
s’ennuyer, car la glace est là,
les instructeurs sont conscien-
cieux et l’école permet égale-
ment de rencontrer plusieurs
nouveaux copains de l’extérieur.

La vie est belle et l’on se
promet bien d’ètre de retour
la saison prochaine.
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Il n'y a pas que l'école de hockey pour les jeunes. Ils ont aussi
quelques'momentslibres où ils peuventjouer au baseball.

Ah qu'elles semblent lourdes ses jambières de
 
 



 
 

 

 

 

L’école de hockey Henri Ri-
chard bat son plein!

Des jeunes de tous les coins
d’Amérique se sont donné ren-
dez-vous, pour parfaire leurs
connaissances dans cette dis-
cipline sportive. Quelques-uns
viennent mème du Sud des
Etats-Unis. Ainsi, on retrouve
des garçons de Houston, Los
Angeles, Chicago... etc.

En tout, 170 jeunes qui, ba-
gages en main, se sont pré-
sentés à cette école qui n’en

est qu’à sa deuxieme année.
“Un gros succes, une amélio-
ration dans l’organisation et
beaucoup d’optimisme pour l’a-
venir”, devait nous confier

Henri Richard, instructeur et
président de cette école.

 

  

  

   

Roger Bédard et Ted

  
  

  

. 3 ; 40 ;

Font également parti des
cours: Yvan Cournoyer, qui
veux retrouver sa forme avec
cette école. Ted Harris, qui
profite de l’occasion pour aider
les jeunes défenseurs. Denis
Dejordy, qui s’occupe des gar-
diens de buts, Roger Bédard,

dont la réputation n’est plus
à faire dans le domaine du
hockey.

Mais pourquoi cette école
connait elle tant de succès.

Pour le savoir, 1l était rai-

sonnable de le demander aux
élèves eux-mêmes.

“Henri Richard est mon
idole, et Je suis certain qu’il
sait comment montrer aux
jeunes, la bonne façon de jouer
au hockey. Il est formidable”
nous dira un garçon de 12 ans.
Un plus jeune nous déclare-

 

      

  

     

 

ra: “la, c’est l’école de hockey
qui nous donne le plus de gla-
ce. Nous avons plus de temps
à passer sur la glace que les
écoles ailleurs. Je crois que

c’est la que l’on apprend le
plus”.

Par contre, à notre grande
surprise, un adolescent de 15
ans nous avouera: ‘‘Je ne te-
nais pas particulierement à
participer à cette école, mais
mes parents m’y ont envoyé

quand mème. Pour eux, c’est
mieux qu’un camp d’été… et ça

débarasse le décor pour deux
semaines.”
À vrai dire, peu importe la

raison... c’est excellent pour
la jeunesse. Evoluer avec les
grands noms du hockey et pro-
fiter de leurs conseils, que

peut-on demander de mieux?

     

  

 

     

   
 

    

nes hockeyeurs en herbe.
 ser

 

Le gardien Denis Dejordy signe ici un autographe à un jeune
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Les gardiens de but, ça c'est l'affaire de Denis Dejordy,

cerbère des Black Hawks de Chicago.
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Léo Duranceau est celui qui s'occupe des longs métrages d
de Henri Richard. Croyez bien qu'il ne ménage pasles explications.

 

 

“Vous n’ètes pas dans cette
salle pour vous reposer ou
pour vous divertir. Je ne veux
personne mal assis, je désire
des gars attentifs, qui veulent
apprendre et qui ne niaiseront
pas sur la glace tout à l’heure.
Alors je vous montre un film
qui porte sur le jeu de passe
au hockey. C’est tres impor-
tant, nous allons vous démon-

  

  
e hockey à l'école

 

  
A l'arrivée des jeunes à l’école de hockey, ces derniers n'ont pas manqué de
demander un autographe à Henri Richard.
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trer comment effectuer une
passe et aussi comment la re-
cevoir. J'espère qu’apres ce
visionnement, vous serez aptes

à mettre ce film en pratique
avec vos instructeurs de
hockey. Donc personne ne par-
le... on écoute ensemble et
apres on pratique sur la gla-

ce”.
Ces paroles venaient de la  

Pour quelques uns, c'est l'heure du repos, pour d'autres, c’est
le moment d'aller pratiquer. Chose certaine, personne ne
s'ennuie.

 

  

 

ra…et c'est très intéressant.

Un bon film, mais pas de cowboy. Pour aujourd’hui, ce sera le hockey que le long métrage montre-

bouche de Léo Duranceau,

instructeur à l’école de hockey
Henri Richard. Ancien pilote
des Maple Leafs de Verdun,
Duranceau n’en est pas à ses

premières armes avec les jeu-
nes. Il lui est donc facile de
communiquer son savoir en
hockey à des jeunes dont l’âge
varie entre 7 et 18 ans.

II faut cependant préciser
que Duranceau n’a rien à

voir avec les instructions de

hockey sur la glace. Son tra-
vail consiste à faire voir des
films aux jeunes et à leur in-

culquer les techniques et les
principes, grâce à l'écran
géant mis à sa disposition.

“Pai 5 films bilingues sur
différentes positions à jouer
au hockey. Je les visionne en
compagnie des gars en n’ou-
bliant pas de leur souligner les
points importants à retenir.
et immédiatement apres cela,
les enfants ont une séance de
pratique sur la glace avec des
instructeurs aussi compétents
que Henri Richard, Yvan Cour-

photos ‘’Toto’’ Gingras

     

 

  

 

   
    

 

  
   

    
  
  

  
  

  
   

  
  

  

 

     

noyer, Denis-Dejordy et Robin ment instructive pour la jeu-
Burns. Je crois donc sincère- nesse en ce qui a trait aux
ment que cette école est vrai- connaissances de hockey”.
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  Photos: Jacques Bourdon

 

Elle refuse de répondre PARFRANCOIS DOWD

NANCY GREENE ENCEINTE ?

  

 

 

A 
Parce que ses parents n’ont jamais connu le luxe, Nancy Greene, malgré un montant d'argent

impressionnant en banque, ne veut à tout prix connaitre le luxe et les folles dépenses. Nancy mène
en effet une vie rangée et n’a qu’un seul problème: chercher tout au long de l’année le meilleur
moyen d'oublier la foule et le bruit de la grandeville. Ainsi, pour son plaisir, elle est devenue,
en compagnie de son époux, une adepte de l’alpinisme et encore plus du tennis. La, s'offrant au
soleil et à la nature, elle a découvert la joie de vivre, d'aimeret d'être aimée.

 
 

Son mari, Al Raine, voit en s'agissait malheureusement pas point. Il y a aussi que Nancy
Nancy, par sa gentillesse et du bon endroit... ni du bon mo- Greene n’est plus... ou ne re-
sa simplicité, une source de ment pour uneexclusivité. présente plus ce qu’elle était
plaisir et d’amour mais non Mais elle nous avoua (avec !l y a deux ans. Alors disons
de revenus. Ils forment ensem- un sourire) qu’elle aimerait Ve Je m'en tiendrai à quelques
ble un couple merveilleux. Ils commencer une vie familiale Ccommerciaux de télévision,
représentent la jeunesse, la tres bientôt. espérant pouvoir passer plus
gaieté, la sincérité, la logique Voyant qu’il n’y avait aucune detemps avec mon époux à
et le bonheur: Lui, impulsif, possibilité. je changeai de : :. , NEN -On te reconnait souventse jette à corps perdu dans la sujet tres rapidement. ; 9; , dans la rue?moindre discussion. Elle, pro-

LT . -Crois-tu que ton mariage -Oui! Beaucoup plus depuisbablement plus discrète, hési- que 28 -oup p put; . affectera ta vie profession- mes commerciaux pour la té-
tera avant de repondre4 nos nelle? lévision.
questions u'elle ualifie de . Ly Cat ete?“trop personnelles” 4 D’une main négligeante, Nan- > t embete? ;

cy caresse une superbe peau p droit ne Tout dépend de
. , : : ; endroit, e la ers .Mais qu’il y a-t-il de per- dechevre de montagnes. : personne
1 à . . : . . . Parfois, tu prends l’avionsonnel à vouloir savoir si, -Oui! Je ferai certes moins of tu voudrais dormir. ou

. ; 1 1 arc e . >, sa . ! : “en

Pe troismois de enceintes d’apparitions en publique. lire un bon livre, et le gars
y : - Ca te manquera? qui se trouve à tes côtés n’ar-

Pourtant elle se refusera à -Non! Bien au contraire, je rète pas de vanter les proues-
répondre prétextant que pour Crois qu’il est maintenant ses de son neveu au ski...

ce genre de nouvelle, il existe temps que je m’évade un peu ce n’est pas toujours plaisant.
un temps et un endroit, en plus. C’est bien de parader au Mais par contre, il arrive de
compagnie de plusieurs jour- Stampede de Calgary .une an- rencontrer des personnes vrai-

\ nalistes, où elle pourra annon- née, mais il ne faudrait pas ment intéressantes qui jasent
cer l’événement  publique- que j'y sois tous les ans. Je tres bien. Enfin, vous compre-

Le ‘sourire de la championne, de l’amoureuse et peut-être de Ment… mais le soir de notre pense que même le public sera nez certainement ce que je
la future maman. entrevue, il semblait qu’il ne d'accord avec moi sur ce veuxdire.
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défense de
Depuis 10 jours seulement, Nancy Greene,

gagnante de la Coupe du Monde en 1967-68
et récipiandaire de la médaille d’or au der-
niers jeux Olympiques de Grenoble, est
devenue une Montréalaise des plus heureu-
ses.

Heureuse de demeurer à Montréal, mais
également de vivre depuis trois mois, un
magnifique roman d'amour, avec son époux
Al Raine. C’est dans un coquet appartement
du centre villé, que le couple nous a reçus.

En pénétrant dans le nid d’amour de ces
deux tourtereaux, nous ne pouvons oublier
‘qu’il s'agit de la résidence de la meilleure

skieuse au monde. Un magnifique émail sur
cuivre, souvenir de sa victoire de la Coupe
DuMaurier International en 1966, nous re-
garde entrer.

Des meubles de style Canadien donnentà
la pièce un cachet remarquable. Cepen-
dant, aucune exagération, le tout demeure
simple, original et de bon goût. L'apparte-
ment nous fait sentir la fraicheur qui res-
sort vraiment de ce charmant jeune cou-
ple.

— Nous ne voulions pas parler ski avec
Nancy Greene. Qui n’a pas lu ou entendu
les nombreux exploits de cette athlète ca-
nadienne? Non, nous voulions découvrir une

nouvelle tigresse, qui devait continuer son
combat, mais cette fois dans notre vie de
tous les jours... et ce, dans notre métro-
pole.

Ce qu’elle pense des Montréalais?”’ Des
gens qui me semblent charmants, mais que
je n’ai malheureusement pas eu le temps
de connaitre à fond. À vrai dire, je ne
connais pas de Canadiens français, qui
n'ont pas affaire avec le ski. J'espère que
le fait de vivre dans une ville en majorité

En faveur des cheveux longs

NANCY GREENE prend la
la jeunesse
française, me fera découvrir cette race
qui me passionne tant’’, de dire Nancy.

-Et que penser de la jeunesse d’au-
jourd’hui. Des cheveux longs, des esprits
larges et de la liberté de cette jeunesse?

-J'aime les cheveux longs! Mais il ne faut
pas que ce soit par manque de personnali-
té.

Il arrive que les cheveux longs puissent
avantager une personne, mais si c'est pour
imiter le voisin, alors je suis contre. De
toute façon, il existe une longueur raison-
nable pour les cheveux et moi, ça me plait.
Pour ce qui est de la jeunesse d’aujour-
d’hui, elle me semble bien moins lamenta-
ble que plusieurs semblent le croire. Les
jeunes sont plus convaincus qu’autrefois
et c'est d'ailleurs la raison pour laquelle
ils prennent parfois position, et encore
une fois, ça me plait. Les jeunes sont très
débrouillards et s’ils ont des convictions,
ils iront jusqu'au bout pour les maintenir.

-Et si tes propres enfants aimaient s’ha-

biller à la “hippie’’, quelle serait ton at-
titude?

-Je n’enseignerai pas a mes enfants la
façon dont on devient “hippie’’, mais s’ils
choisissent ce genre de vie. alors, ce
sera bien de leur affaire. Ce n'est pas
moi qui les empêcherai de vivre leur vie.
Chacun son but.

-Parlant de but à atteindre, quel estton
prochain but dans la vie maintenant que tu
as atteint ce que tu désirais?
, -Savoir faire à manger, pour gâter mon
époux.

A entendre parler Nancy de la sorte,
nous réalisons que la vie publique semble
vraiment terminée. et qu’elle fait mainte-
nant place à la vie familiale. Après tout, le
bonheur y est peut-être!

 
  

 

 

Un peu d'exercice permettra
tes, Al lui donnera un coup de main. 
  

 

Al et Nancy forment un couple heureux. Depuis trois mois,
les deux amoureux nese laissent pas d'un pouce.

A   
à Nancy de garder sa forme. Cer-

   

 

 

ee  

 

Nancy Greene semble bien fière d'exhiber cette magnifique
peau de chèvre de montagne.

    
  

Coin McGregor et Drummond à Montréal, Nancy et Al filent le parfait amour.
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Bruce Larson originaire de Harrisburg Pen. conduira la Che-
vrolet Camaro “USA I’ a Napierville. Celui-ci est considéré
comme l'un des meilleurs pilotes américains en accélération.

A NAPIERVILLE LES 16-17 AOUT

 

 
Cette voiture conduite par Bruce Larson est l’une des plus rapides, courant pour le championnat
mondial des ‘Fuel Funny Car”.
prochain.

 

Le personnel de Napierville
est au travail depuis des se-
maines afin de préparer la
piste d'accélération pour ce
programme qui sera l’un des
plus importants de la ‘saison.

Des équipes de Radio-Cana-
da, tant de Toronto que de
Montréal, seront présentes a-
fin de filmer les prouesses
de ces bolides.

Plus de 270 inscriptions sont
déjà parvenues de différentes
villes du Canada et des Etats-
Unis. Avec la présence de
noms tels que “‘Jungle Jim”,
The Shark, Star-Dust, Charlië
Allen, il n’y a aucun doute
que nous assisterons à un
spectacle encore jamais vu.

INSCRIPTION
Don Schumacher originaire

de Los Angeles Californie sera
au volant de sa Barracuda
“Star-Dust” 1969. Cette voi-
ture balaie tout sur son pas-
sage sur la cote ouest des
Etats-Unis. Il a déjà parcouru
le quart de mille en 7.40 secs.
soit une vitesse de 204 MPH.

Jungle Jim Liberman con-
duisant une Chevy II 1969 est
le détenteur de la meilleure
performance pour voiture de
type “Fuel Funny Car” à Na-
pierville. En effet lors de la
course du ler juillet dernier,
il a réalisé un temps incroya-
ble de 7.41 secs. pour une
vitesse moyenne de 197 MPH.

 

   
   

 

 

i

DUNE BUGGY"

“LE ROI

du

  

 

Au nombre des favoris, ve-

nant de Californie et pilotant
une Dodge Dart 1969, Le “All
American Boy” Charlie Allen
sera présent. Pouvant attein-
dre des vitesses de plus de
200 MPH,il sera certainement
intéressant de le voir évoluer
sur la piste d’un quart de mil-
le.
Lew Arrington au volant de

sa “Brutus Firebird” a éga-
lement réalisé un temps re-
cord lors de la course du ler
juillet dernier. Ce n’est que

par une fraction de seconde
qu’il s’était fait ravir la pre-
miere position par “Jungle
Jim” sur Chevy IL
A la demande de plusieurs,

Frederick sera présent. Sa
Corvette 1969 ‘The Shark”
peut réaliser des performan-
ces extraordinaires. C’est à
Englishtown, New Jersey qu’on
l’a surnommé ‘‘Monsieur Che-
vrolet” apres avoir défait sei-
ze voitures courant pour le
championnat mondial en caté-
gorie “Fuel Funny Car”.

Il se pourrait qu'elle remporte la palme les 16 et 17 août

FUEL FUNNY CAR"
La premiere position vau-

dra un montant de bourse de
$2,500. Et $1,000. sera accor-
dé à la deuxieme position.
Avec de tels montants de bour-
se soyez assurés que les pilo-
tes de ces bolides feront rugir
au maximum leurs moteurs
aux 1500 chevaux-vapeur, et

plus.

C’est à 8 heures que débu-
tera le programme de samedi

le 16 août et celui de dimanche
le 17 se tiendra à | heure
trente de l’apres-midi.

   
  
  

 

   
  

  

  

 

  

 

  

Jungle Jim Liberman est présentement détenteur du parcours le plus rapide en catégorie ‘Fuel
Funny Car’. Le ler juillet dernier il a réalisé un temps de 7.41 secs. pour une vitesse de pointe
de 197 MPH.
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LES DÉBOIRES DE JOHN CANNON PERMETTENT
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avec

Desrosiers

A JACQUES COUTURE DE SE PROCURER

SA PREMIERE VOITURE
“La course automobile exige

de la part du pilote une concen-
tration extraordinaire, aucune

erreur si minime soit-elle n'est
permise”. Voilà ce que répon-

dait Jacques Couture à ma ques-
tion, lui demandant ce qu'il
trouve de plus difficile dans la
course automobile.

Très calme, l’as pilote ré-

 
Jacques Couture est un homme comblé, en plus d'être un as
au volant, son épouse Mimi ne manque jamais une occasion de
l'encourager durant les compétitions.

Texte:

JACQUES VANASSE

pondait à mes questions de fa-
çon directe et sans hésitation.
On voit au premier abord, qu'il
peut se contrôler, peu importe
l'endroit. Couture n’a pas le
physique d’un sportif mais plu-
tôt celui d’un chanteur ou d'un
comédien.

Ce jeune pilote qui ne se dit
plus très jeune, (il n'a que
trente ans) possède plus de 10
années d'expérience comme  pi-
lote de voiture sport. Il a débuté
à la légendaire piste de St. Eu-
gène avec la voiture de John
Cannon. À cette époque, Cannon
avait certaines difficultés  fi-
nancières et il devait vendre sa
voiture. Qui aurait dit que les
déboires de John Cannon, c'était

à ses débuts, auraient permis à

Jacques Couture de participer à
ses premières compétitions
d'automobiles. Jacques fut en
plus le premier Canadien fran-
çais à courir à Mosport.

Vint ensuite le Circuit Mt.
Tremblant, on avait déjà re-
marqué les qualités exception-
nelles de ce jeune pilote. Mal-
heureusement, il était très dif-

ficile pour Jacques de se faire
remarquer par les commend;
taires. Faute d'argent il devait
souvent se contenter de voitures

de deuxième ordre. Même s’il
ne me l’a pas dit, j'ai l’impres-
sion qu'il a sans doute songé à
quitter définitivement le circuit
routier. Toutefois notre pilote

 

AU GRAND PRIX DU CANADA

JACQUES COUTURE PASSE DE LA DIXIÈME
À LA TROISIEME POSITION AU DÉPART

Accolé les uns contre les au-
tres, comme Un troupeau qui
cherche à se protéger de quel-
que chose. Les voitures de
courses attendent fébrilement
la commande de leur maître
pour prendre le départ.

Les grands pur sangs, l’ulti-
me de la compétition sont cer-
tes les voitures de Grand Prix.
Construites uniquement pour
rouler à haute vitesse, elles
ne permettent la moindre er-
reur.

Manipuler ces bagnoles et
participer à un grand Prix re-

présente pour un compétiteur le
but a atteindre.

Jacques Couture, conser-
ve de sa participation au Grand
Prix du Canada le plus beau
souvenir. ‘Jamais, je  n'au-
rais pensé participer si rapi-
dement à une course de telle
envergure. Cette chance inouie

de courir contre les plus grands
pilotes du monde me permet-
tait de juger davantage de
mes capacités.”

Le départ est d'une importan-
ce capitale. Un bon coureur ne
doit jamais manquer un départ.

Avoir les yeux fixés sur le dra-
peau, ne pas penser à autre cho-
se que de supplanter le gars

à vos côtés et surtout faire at-
tention à la voiture en avant.

“Jattendais avec impatien-
ce ce fameux départ, et j'espé-
rais bien gagner quelques po-
sitions. Je partais en, dixième
position. C'est à ce départ que
j'ai connu le moment le plus
exaltant de ma carrière, de la
dixième position, je suis monté
en ‘troisième position, de-
passant. les plus grands cou-
reurs du monde. J'étais bien
sûr de ne pas remporter ce
Grand Prix, toutefois ces posi-
tions gagnées dès le départ
m'ont procuré une satisfaction
que je n'oublierai jamais.

Réal CIJMS

 

 

les nouveaux

ANTIBROUILLARD
et

LONGUE PORTÉE

. 100E
de conception |
EUROPEENNE

747-3531

 

 
 

NOTRE CHRONIQUEUR
REAL DESROSIER
EN VACANCE

Réal Desrosier mérite bien
une vacance, ce travailleur in-
fatiguable a décidé de prendre
un repos. Réal nous reviendra
la semaine prochaine en pleine   forme.
 

La concentration,

pilote automobile.

ne se laisse pas décourager et

réussit à se classer à deux re-
prises parmi les dix premiers
aux épreuves de la série Can-
Am.

Cette voiture qui appartenait
au Dr. Ostiguy n'était certes pas
de classe à courir contre les

magnifiques Mclaren qui lui,
présentait des bolides en par-
faite condition. Malgré ce han-
dicap Jacques Couture a réussi
à figurer parmi les dix pre-
miers. ‘Bruce Mclaren “le roi
de la Can-Am”, fut vraiment
impressionné par la perfor-
mance de Jacques. Malheureu-
sement, suivre les épreuves de

lo Can-Am représente des som-
mes d'argent considérables, et
notre as pilote dût se résigner à
chercher autre chose.

Il préfère courir sur les for-
mules, parce qu'il croit que cela
demande plus d'attention et aussi

, * 7

plus d'habileté.

 

    1A MARCHAL
| 255 MONTPELLIER

VILLE ST-LAURENT    

 
voila ce qui est le plus important pour un

L'écurie Jacques Couture
Inc, possède une magnifique

“Formule B, Lotus 28, d'une va-

leur de plus de $10,000. Déjà
Jacques Couture démontre de
grandes qualités pour cette caté-
gorie d'épreuve. Il a terminé
sixième il y a deux semaines
aux Etats-Unis et ce, malgré
un moteur moins puissant que
certaines voitures qui ont ter-
miné après lui. À la Trans-Am
au Circuit Mt. Tremblant, Cou-
ture a sorti vainqueur de sa
classe. Pierre Champagne le
gérant de l’équipe s'est em-
pressé d'ajouter qu’il aurait
peut être terminé la course
avec une avance plus considé-
rable s'il n'y avait pas eu de
problèmes mécaniques. ’

I possède certainement le
talent voulu pour atteindre le
sommet, espérons qu'un com-
manditaire profitera d'un tel
potentiel.

L'équipe de l'écurie Jacques Couture Inc, de gauche à droite,
le pilote Jacques Couture, le gérant Pierre Champagne et
l'attaché de presse Lucien Lecompte.

  



  

 

22 / SPORT ILLUSTRE / 16 AOÛT 1969

 

—_—-—--->—

===)

77]SSSS\N777777S

PI-NOTTE PIS LE HOT DOG
FRETTE DES ALOUETTES
Total de Total, les athlètes y savent plus quoi

   

    
    

      
    

 

     
  

    
  
  
  
  
  
  
  
  

        

      
      

    

  
  
        

  

    

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
      

  

 

inventer pour faire quelques piastres de plus.

On a vu l'grand Savard essayer de faire de la

politique. À un moment donné y'a même été se-

crétaire d'une grosse organisation. Moé j'ai rien

contre ça, mais j'imagine que ceux qui suivent la

politique de près, ça doit pas être la même chose.

Mais j'ai vu pire.

croyez moé pas, j'ai vu Angelo

Mosca, Le gros gras,

arène de lutte. Cé t'y assez fort!

Croyez moé,

faire le bouffon dans une

Mon encle Arnold lui, y'aurait dit que c'ta co-

recte, parce que lui, y jugeait la valeur des hom-

mes par la hauteur du Motton. Mais total, moé,

j'irouve que c'é de s'caller ben creux.

Pour ceux qui connaissent pas le football, disons

que Mosca c'est le tof, le dur de dur. Je me de-

mande, si la ligue ‘Canadienne de football est sé-
rieuse, pourquoi le président y'arrête pas des

niaiseries semblables.

En parlant de Mosca, ça me fait penser aux

Alouettes. La semaine passée, c'était la première

fois que j'allais voir jouer nos moineaux cette

année. Y'ont donné un maudit bon show. Mais le

d’entre les benspectacle était

meilleur.

quatre quarts,

J'veux pas parler des majorettes. J'ai

parlé d'un bon show.

Non le bon show, y sé passé dans la press box

(Aie, j'prend du métier, c'est rendu que j'parle

aussi ben Angla que Jarry). Imaginez vous donc que

les Alouettes y s'payent le luxe de donner un hot

dog pis un seven up à tous les journalistes. J'dis

donner, parce que lorsque tu leur demandes, y

Mais Total j'te

dis qui aiment pas ben ben ça. Parce qu'eux autres

chaque hot dog qui donnent, y perdent toujours des

cents.

finisse toujours par te l'donner.

Là, y a un journaliste qui avait ben faim, pis

qui a osé en demander une deuxième fois. Total

j'te dis qui cé faite parler. “lam saury sire, que

le gars y a dit. We are notte allowe to give two

Hot Dogs at the same personne”. Hé total, j'te

dis que le gars y'a attrappéson air.

Mais le gars après qui finit par traduire ce

qu'on avait dit, y'a lancé son hot dog à terre pis

y'é allé s'achter deux hot dogs (des chauds ceux là)

pis y'a mangé a face du gars...

..Ah oui j'oubliais, y'avait 24,000 personnes le

méme soir au parc Jarry. pour voir les Expos

jouer tandis qu'à l'autostade, à la joute d'ouvertu-

re, y'en avait 6,000.

Je comprends pas ça… Les Alouettes c'est quand

même des pros, non?

SPORT
ILLUSTRE

 
Cette photo nous fait voir M. Ary Anastasiadis (à gauche). Au centre, Maitre Takanashi: 5e Dans
au Aikido. -

Voici une nouvelle importan-
te qui en réjouira plusieurs
nous en sommes certains. En
effet, à compter de la semaine
prochaine, Sport Illustré en
collaboration avec le ‘maître’
Ary Anastasiadis, 2e Dan de
KARATE JK.A, vous pré-
sentera une chronique hebdo-
madaire sur cet art, cette dis-

#

EE

Voici unn groupe d'étudiants effectuant un KATA. Il s‘agit d'un

cipline qui devient de ‘plus en
plus populaire.

Votre professeur sera nul
autre que M. Anastasiadis lui-
mêmequi, chaque semaine, se
fera un plaisir de vous ensei-
gner et vous expliquer ce
qu'est le KARATE. ll vous
entretiendra également sur les
techniques, la philosophie et

     4

exercicé de synchronisation que vous pourrez apprendre avec
les cours de M. Anastasiadis.

M. Nishyama, explique à M.
Anastasiadis la façon de ton-
server... ses distances. Ce
maître de KARATE est 8e
Dan.

les avantages de pratiquer ce
sport.

Agé de 40 ans, M. Anasta-
siadis n'en est pas à sespre-
mières armes dans le domaine.
En effet, il a de nombreuses
expériences en AIKIDO, JO-
DO (baton), TANTO JUTSU
et certes en KARATE. Il
est d'ailleurs le fondateur de
la Fédération Canadienne de
KARATE, reconnue par l'as-
sociation Japonaise de KARA-
TE, qui relève du ministère
de l'éducation au Japon.

Ary Anastasiadis enseigne
également cette discipline aux.
Universités Laval et Montréal.
Il fait également partie de la
Confédération des Sports de-
puis 1963. Sa réputation n’est
donc plus à faire.

C’est donc un rendez-vous
à ne pas manquer, à compter
de la semaine prochaine, les
cours de KARATE de Sport
lustre avec M. Ary Anasta-
siadis, un professeur vraiment
hors-pair.
A la semaine prochaine pour

votre premier cours... Atta-
chez vos ceintures!

 
Photo prise en 1963, au Japon. M. Anastasiadis en compagnie
de Maître Nakayama, instructeur en chef de l'Association Ja-
ponaise de KARATE.
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Cher monsieur, j'aimerais savoir si mon idole, Mickey
Redmond est fiancé, ou sur le point de l'être? J'aimerais
aussi savoir s’il participe à une école de hockey durant la
saison estivale. où se trouve-t-il présentement? Je vous
remercie à l'avance.

Sylvie
( Repentigny.

Mickey Redmond n'est pas fiancé... et n'est pas sur le point
de l'étre. La jeune recrue des Canadiens a travaillé dans la ré-
gion de Peterborough durant l'été, mais il ne participe cependant
à aucune école de hockey. Il reviendra de l'Ontario pour le
camp d’entrdinement des Canadiens en septembre.
 

 

  J'aimerais vous suggérer un genre d'article pour votre
journal qui, nous le croyons, intéressera plusieurs lecteurs.
Il s'agirait de faire une entrevue avec les épouses de
joueurs de hockey. Ainsi, il serait intéressant de connaître
les goûts de Mme Cournoyer, comment elle a rencontré
Yvan, ce qu'elle pense de la jeunesse d'aujourd'hui etc, etc…
Vous pourriez, pour accompagner ces articles, prendre
de bonnes photos de cette dernière a la maison. en bateau,
sur la plage, au golf, etc. Qu'en pensez-vous?

Claude et Marc Dufour
Montréal

Nous croyons, qu'il sera intéressant, dans un avenir rappro-
ché, de mettre votre suggestion à exécution. Chose certaine nous
apprécions cette demande et soyez assurés que nous y attache-

rons de l'importance.

C'est au sujet de votre concours ‘‘Ayez
une photo géante avec votre idole’’. J'ai-
merais avoir quelques renseignements sur
ce concours. Premièrement, les personnes
de Fextérieur pourront-elles se rendre gra-
tuitement à Montréal pour prendre cette
photo? Aussi, quelle est la dimension de
cette photo-couleur? Et enfin, cette photo
sera-t-elle publiée dans Sport-lllustré? Je
vous remercie à l’avance espérant une ré-
ponse dans une édition de votre journal.
P.S. Si je venais qu'a gagner ce concours,
mon athlète préféré serait Rusty Staub...
je pourrais donc me faire photographier
avec lui?

Serge Lamarche
Gatineau

Cher Serge, Sport Illustré se fera un plaisir

de défrayer les dépenses de déplacements au
gagnant du concours “Ayez une photo géante
en couleur avec votre athlète préféré”, de
plus la dimension de la photo sera la même
que celle publiée dans le journal. cependant,
elle ne sera pas dans le Sport Illustré. Et si
tu gagnais ce concours, il nous ferait plaisir

de te payer ton voyage de Gatineau pour que

tu aies cette photo-couleur avec ton idole Rus-
ty Staub.  
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Serait-il possible de savoir
ce que devient Don Marshall
durant l'été. A-t-il voyagé? A-
t-il travaillé? Sera-t-il de re-
tour avec les Rangers l’an pro-
chain? Vous savez, ce joueur
est mon athlète préféré, quoi-'
qu'il joue souvent dans l'om-
-bre des grandes vedettes de
la Ligue Nationale de hockey.
Merci de votre attention et j'es-
père une réponse bientôt.

Jacques Saint-Pierre
Verdun

A la fin de la saison, Don Mar-

shall est allé se prélasser sur les
bords de l’eau à Las Vegas, avec

: plusieurs porte-couleurs des Ran-
“Pi “ gers. A son retour, il a continué

comme par les années passées à
travailler comme représentant dans
une importante maison de vente
de pièces de camions. et il sera
de retour avec les Rangers l'au-
tomne prochain.

 

Le

 

 

  Je suis une fervente de la lutte et j'aime-
rais bien que vous couvriez ce sport un peu
plus. Par le passé, il y avait toujours une
page ou plus réservées à ce sport, mais
maintenant, il arrive que vous passiez des
semaines sans parler de cette discipline. A-
lors je vous demanderais s’il est possible
pour vous de continuer comme auparavant?
Japprécierais vraiment une entrevue avec
Jean Rougeau, il est mon lutteur préféré et
j'aimerais en savoir davantage sur lui. J'es-
père que vous tiendrez compte de cette lettre.

Louise
Montréal

 
C'est avec regret qu'il nous est impossible

de présenter à nos lecteurs, une entrevue avec

un lutteur à chaque semaine. Ceci dû à des

circonstances incontrôlables. Soyez cependant
rassuré puisque nous reviendrons avec plusieurs
autres interviews sur vos idoles préférés. Puis-
que Jean Rougeau est le vôtre, il nous fera plai-
sir dans un avenir rapproché de publier une
entrevue avec le célèbre lutteur. Cette entrevue
nous fera connaître un Jean Rougeau en vacance

puisqu'elle aura lieu à son chalet d'été au Lac
+ Pauzé. Vous serez bien servie. nous l'espérons.
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AYEZ UNE PHOTO GEANTE
EN COULEUR AVEC

VOTRE ATHLETE FAVOR
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SPORT ILLUSTRE A ENCORE INNOVE POUR
VOUS. A TOUS LES 15 JOURS NOTRE GAGNANT
SERA CONNU ET SPORT-ILLUSTRE COMMU-
NIQUERA AVEC LUI AFIN DE FAIRE PRENDRE |

.LA PHOTO COULEUR AUX COTES DE L'ATHLE-
TE QU'IL AURA CHOISI. QUEL MERVEILLEUX 

Faites comme Yvan. Recevez une PHOTO GEANTE EN
COULEUR de votre idole. Participez au concours Sport SOUVENIR. 
 

Illustré.
7ssACC1CS0TEE EE EE ED GE A EE CS |

| -
| VOICICE QUE VOUS AVEZ A FAIRE.

! 1- Répondre adéquatement à la question posée.p q q p |
| 2- La question peut paraître difficile mais la réponse eest écrite quelque part dansce jour- I

nal.
| 3- Aussitôt que vous aurez trouvé la réponse, écrivez-nous a: Photo souvenir géante, 7538 |
i St-Denis, Montréal, P.Q. |

I| QUESTION DU CONCOURS
I ys I
| Le nom de l’époux de Nancy Greene?
I i
I P.S. LA REPONSE SE TROUVE DANS UNE DES PAGES DE VOTRE JOURNAL.

|
| MA REPONSE EST... ............EE eee eaeee I
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